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Qu’il nous est bon, au cœur de l’été, d’entendre  dans la bouche de Jésus, cette invitation qu’il adresse  
aux apôtres, au terme de leur mission :  « Venez à l’écart, dans un endroit désert et reposez-vous un  
peu. »

C’est l’institution évangélique des vacances.
Les apôtres reviennent de leur premier périple apostolique, marqués par tout ce qu’ils ont vécu et  
découvert. Ils sont sans doute éblouis par le rayonnement de cette Bonne Nouvelle dont ils ont été tout  
à la fois les messagers et les témoins.
Emerveillés mais aussi fatigués, à tel point que Jésus lui-même estime urgent de les faire se reposer.
Il les réunit autour de lui pour faire le bilan de leur mission et en rendre compte au Maître :

« ils rapportent tout ce qu’ils ont fait et enseigné. »

Sans en révéler le contenu, l’évangile suggère que cette révision de vie a fait date, car à partir de ce  
moment-là, les apôtres sont étroitement associés à la prédication de Jésus. Loin d’être un bavardage  
qui tourne en rond ou un alibi à l’action, cette reprise de leur vécu a dynamisé les apôtres et les a  
promus dans le service de l’Evangile.

Dans ce décor de mission accomplie et de repos bien mérité il nous est bon de voir que Jésus sait être  
attentif à la fatigue de ses compagnons. Il les invite à respecter, eux aussi, les exigences  de la nature  
corporelle et donc à s’arrêter, à prendre un peu de repos. Nous voici renvoyés à nous-mêmes et à notre  
propre histoire personnelle.
Nous savons bien que les vacances ne sont pas un luxe, à condition qu’elles correspondent à ce pour  
quoi elle sont faites : justement respecter notre nature humaine qui exige des temps de relâche et de  
récupération… non seulement physique mais aussi intellectuelle et spirituelle.

Les vacances ne sont pas ou ne devraient pas être un temps d’oisiveté mais véritablement de  « re-
création », de  ressourcement.  Et  sans doute  chacun de  nous  est  invité  en  cette  période  estivale  à  
vérifier la carte routière de ses vacances : kilomètres au compteur de sa voiture, grandes traversées  
dans des contrées lointaines qui ne sont pas à bannir, certes… ou/et aussi  des escales dans un endroit  
désert pour faire le vide et faire le point avant de repartir pour une année nouvelle de travail et de  
responsabilités diverses ?

Jésus, poursuivi et harcelé par les foules : «  les arrivants et les partants étaient si nombreux qu’on  
n’avait même pas le temps de manger… » s’en démarque avec ses apôtres… prend une barque et va à  
l’écart, dans un endroit désert. Une attitude qui pourrait être un appel pour chacun de nous à définir  
notre lieu de désert… à l’écart du bruit et des foules sur la route de nos vacances.

N’oublions pas de noter que Jésus qui prend de la distance par rapport à la foule qui l’oppresse ne  
s’en désintéresse pas pour autant, bien au contraire : « il est saisi de pitié parce qu’elle est comme des  
brebis sans berger »… et alors il les nourrit par sa parole : « il se met à les instruire longuement. »
Même attitude  à endosser pour nous-même en ce temps estival :  à savoir  que prendre un peu de  
hauteur… se mettre à l’écart… rompre avec le quotidien ne veut nullement dire fermer les yeux à ses  
proches et bouder tout et tout le monde.

Puissions-nous emporter, chacune et chacun, dans la valise de nos vacances, cette page d’évangile et  
son message pour la méditer et l’ajuster à notre itinéraire estival.
C’est parce que Jésus savait prendre du temps - et même des nuits entières- pour se refaire et se reposer  
auprès de son Père qu’il trouvait la force de se donner encore et toujours pour sa mission.

A nous de l’imiter pour construire notre vie sur l’essentiel !

Père Michel BOURRON


